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"À quoi ça sert d'aller à l'école

la planète n'a pas de futur?"•

fait un mot d'excuse. "Mon pèr'e
m'a même obl(qée d'y allel''',n est
déjà midi. Avec trois copines de
l'tasse, eUe s'est esquivée de la
manif pour rallier l'école à
temps. Trempées après 1h:W
dans les averses et le vent, elles
s'engouffrent en rigolant dans les

Beaucoup ont 16 ou 17 ans. Mais ils sont par- escalatllrs du métro Al1:S-l.oLL'lIbjectifn'est pas de
fois bien plus jeunes. Lespancartes artisanales sécber les cours, explique-t-elle. "Si l'on va seule-
- souvent un bête bout de carton - brandies à ment le dimanche aux manifs, ('/1/1 moins d'impact. Et

bout de bras clament "Youth For Climate" ("Jeunes puis, à quoi ça sert d'allel' à l'école si l'on n'a pas de {U-
pour le climat"). Ils s'en fichent de la fine pluie qui tUI'?" Plus tard, elle voudrait faire kiné,
tombe et fait friser leurs cheveux. Ils rigolent et Kiara manifeste pour la première fois.Ses parents
avancent à pas cadencé. "Us marchent l'miment tl'Ès étaient d'accord; ils l'ont d'ailleurs encouragée.
vite", commente U? policier abrité dans un four- "Moi. c'est ma mère qui a fait le mot', intervient Ju-
gon, moteur allume, en face du Parlement. lie: "Mon pÈre ne [)oulaitpas que je rate l'école."

Pour le deuxième jeudi consécutif d'école buis- Maeva, 16 ans, a réussi à vaincre les réticences de
~lI~nièl'e en fave1!-1'du climat, I[·scollégiens hel~e.~ sa maman, qui avait peUl' d'éventuels débonle-
eta.lC!ltquatre fo~splus nombrel~x que. la semame ments. "Ça ml' tl'liait à cœur. le
precedente au dep,art de la manifes!atlOn, en fa~e peux qu'il y ait u.nplan climat.ique
de lagare central~ a Bruxelles. LaP,O~lcelocale a de- contraignant pour assurer lIotre
nomb~e a~ mo~ns 11500 parhClJ?~nts, contre auenir", lance l'adolescente qui
~000 fl'mh. del'lll~>'I':De nOmhl'l'l~X~leV('sfranco veut étudier la biologie animale.
p~one~ ~va.le,:tr~Jomt le,urscond.lsclples fla~an~s Après sa rbéto, elle a déjà planifié
bu'n dec](lt~sa faire la greve smlau'l' tous les Jeuchs de se rendre au Pérou dans une
jusqu'à ce que les politiques entendent leur mes- réserve de baleines... '
sage.

Bruyère, 17 ans, voulait absolument être pré-
sente. "C'est hypel'-impol'tant d'être là! c'est notre
futur qui est en jeu ",lance la jeune rhétmlcienne de
l'Institut Saint-Boniface à lxeUes, très motivée et
convaincue par ta cause qu'ils sont désormais des
milliers de jeunes à défendre.

Une trentaine d'élèves de son école étaient pré-
sents malgré le courrier plutôt sévère adressé par
la direction aux parcnts. Ces der-
niers étaient tenus de rédiger un
mot "de leur main" à la préfecture
stipulant qu'ils déchargeaient
l'écule tle toute responsabilité
pendant cette manifestation et
couvraient leur enfant pour la
période lOb20-13heures. Au-
delà, tout retard serait sanc-
tionné.

• Plus de 12500 élèves ont manifesté
jeudi matin à Bruxelles. Ils réclament une
politique climatique bien plus ambitieuse.

Ambiance Annick Hovine

En échll
'" Margaux et Minna fréquentent
~ une école nécrlandophone à Et-
:; terheek. Elles sont en l'héto et as-

sument le rôle tl'ès politique de
leur action, "On est làpour essayer'
de [aire changer les choses. Nous, à
notl'e niueau, ail peut prendre les
!mn,~ports en commun, venir l'Il

vélo à l'école,faire un compost. ui-
pre de fil~,(mémll/Jtfll' .._ l\.fai,~ il Ull
moment, J7 {mIt qlle cela pienne

d'au-dessus, de,~,fJl'umles f'Ilt1't7J/'i,~eset de,~pIJlitùlues. "
Elles allssi ont bravé l'interdit de l'école de brosser
les cours. Elles savent qu'elles risquent un après-
midi de retenue, mercredi prochain. Ce n'est pas
grave, disent-elles. Ajoutant, comme en écho: "S'il
n 'y a plus de planÈte, il Il 'y CI plus de cours non plus,'

Première manif

Les parents de Bruyère lui ont

"C'est hyper- imgortant
d'être là!'

Bruyère
La jeune élève de l'institut Saint-

Boniface à Ixelles a marché dans les
rues de Bruxelles jeudi avec trois

camarades de classe. Elle participera
aussi à la grande manifestation pour
le climat prévue dimanche 27 janvier.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 18/01/2019

Communauté française - Enseignement - Enseignement obligatoire La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
Communauté française - Enseignement - Enseignement obligatoire

18/01/2019

"Ces jeunes
se sentent
menacés dans
leur existence"

Entretien Bosco d'Otreppe

Professeur de sociologie à l'Université de
Liège et à Paris 1 Sorbonne, chercheur au
FNRS et spécialiste des mouvements so-

ciaux, Bruno Frère qualifie de "colossal et
énormen le nombre d'élèves présents ce jeudi
dans les rues de Bruxelles.

Comment expliquer le succès de cette mobilisation?
je pense que l'on peut expliquer une lelle mobili-
sation d'abord parce que les réseaux sociaux per-
mcttent l'organisation rapidc et massive de mou-
vements contestataires; qui plus est sur un sujet
aussi tendu que celui du climat. Il me semble
également que la mobilisation est à la hauteur de
l'inaction politique. Entre le constat de la gravité
de la situation pbnétaire, et l'absence d'initiati-
ves politiques coordonnées au niveau européen
par exemple, la faille est flagrante, Et les jeunes le
remarquent. D'autant que si rien ne bouge, c'est
souvent au nom d'impératifs économiques et
productivistes dont ils ne mesurent pas bien
l'importance. Sans oublier qu'ils réalisent désor-
mais très clairement la catastrophe qui leur pend
au nez, dont ils vont hériter de notre part, et à
partir rie laquelle ils devront se débrouiller. le
pense l'mm que si la question du climat fëdère de
la smte, c'est qu'elle est interclasse, qu'elle trans-
cende les communautés et les Uligines sociales.

Cela signe-toi! une repolitisation de la jeunesse?
Jene fais pas partie de ceux qui se lanlloient ou
déplorent une dépolitisation de qui que ce soit.
Le constat d'un rejet des fUlmes conventionnel-
les de la politique, comme du rejet des partis et
des syndicats, on le fait depuis cent ans. Je n'y
crois pas, et je ne crois pas à la dépolitisation des
jeunes. Pour moi, l'ordinaire ries gens l'este TI'ès
politisé. La vraie question que l'on peut se poser
ap!'ès la fo!'le mobilisation des élèves ce jeudi,
c'esl de savoir si celle question du climal va se
conjuguer auprès dc l'cnscmble avcc les qucs-
tions sociales inégalités, etc. qui découlent des
dérèglements climatiques. je ne suis pas certain
que ce sera le cas, et que ces liens seront tout à
fait perçus.

On a l'impression que chaque génération se retrouve
autour d'un combat particulier qui peut chasser les
précédents: la lutte contre le racisme, contre les iné-
galilés sociales ... Les jeunes d'aujourd'hui vont·i1s
se retrouver autour des questions climatiques?
Je serais plus nuancé. je peme que si la mohilisa-
lion a connu une telle ampleur ce jeudi, c'esl
que, pour la première fats, ces jeunes se senlenl
menacés dans leur existence. Usvoient ce que les
changements climatiques vont engendrer dans
leul' vie à eux. Il faut d'ailleurs noter que les
gl'andes luues conl!'e le racisme ou les inégalités
s'enracinaient aussi dans des vécus exislentiels
pl'Ufunds. je pense que vous avez raison de dire
qu'il y a unc succession de ccs lnttcs, mais je nc
suis pas certain qu'elles s'excluent l'une l'autre.
Si vous allez auprès des jeunes les plus politisés,
ou dans les "Zad", les zones à défendre en
France, vous verrez que les questions écologi-
ques se conjuguent aux questions sociales ou au
soutien aux migrants par exemple.
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